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LE CYCLISME MILITAIRE

I. Introduetion.

Lorsque, il y a quinze ans ä peine, la bicyclette hasarda

pour la premiere fois en Suisse une incursion clans le domaine
militaire et tenta d'y faire coneurrence au guerrier cheval de
seile, eile fut froidement accueillie. Comme toutes les
innovations, celle-ci devait se heurter ä des prejuges et ä des anti-
pathies : on trouvait cette machine bien peu militaire et l'on
n'aimait pas beaucoup ces cc pedards » qui, courbes en deux
sur leur guidon, semblaient ne savoir se tenir en seile qu'en
roulant ä une allure vertigineuse. Les premiers essais
furent faits au rassemblement de troupes de 1888 par le colonel

divisionnaire Pfyffer, qui organisa dans la VHP division
un petit detachement tle cyclistes que, par prudence et par
egard pour Sainte Opinion, l'on appela ä ce service militaire
en tenue civile.

II n'y a pas si longtemps de cela et aujourd'hui c'est le
tour du cheval de trait de voir surgir un concurrent serieux.
La voiture automobile conquiert rapidement le droit de cite
dans l'etat militaire ; eile a, dans plusieurs manoeuvres. prouve
son utilite soit pour le transport des personnes, soit pour
celui d'approvisionnements et de materiel ; mieux que
cela, eile a fait ses preuves lors d'une veritable mobilisation

de troupes il y a quelques mois. II est certain qu'en
temps de guerre un certain nombre de ces voitures, requisi-
tionnees, pourront rendre de grands services aux etats-majors
superieurs et aux corps de troupes. Elles sont sans doute
encore susceptibles de perfectionnements : elles doivent devenir
moins encombrantes, moins delicates, moins sujettes aux
pannes x. Mais ce theme est encore un peu neuf pour nous et

1 Le budget mililaire de l'empire allemand pour ino3 mentionne aux depenses une
somme dejooooo marks pour le developpement de l'automobilisme.
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notre intention est de ne parier ici que du cyclisme proprement
dit, de la velocipedie militaire qui, depuis sa timide entree
de 1888, s'est en peu de temps considerablement developpee.

Non seulement les machines, mais aussi les cyclistes ont
fait de rapides progres, si bien qu'aujourd'hui les etats-majors
les considerent comme d'indispensables serviteurs, tandis que
les unites de troupes, de leur cöte, demandent ä pouvoir profiter

elles aussi de ces utiles auxiliaires. Au bout de peu
d'annees 1'offre ne put suffire ä la demande; on en vint ä

improviser des cyclistes pris dans la troupe. Ceux-ci, bien
qu'ils n'eussent ni l'armement, ni l'equipement, ni l'instruction
et Tentrainement du velocipediste militaire exerce comme tel,
rendirent souvent de reels services. Mais il y eut des abus
auxquels le Departement militaire suisse mit le holä en langant
en fevrier 1902 une circulaire par laquelle il interdisait ä

l'avenir d'employer des hommes de troupe comme
velocipedistes.

Cette decision radicale, motivee par l'augmentation de frais
qu'entrainent les estimations, reparations, depreciations, etc.,
causa un grand ennui aux chefs de troupe qui s'etaient habi-
tues ä ce moyen commode et rapide de transmettre leurs
rapports et leurs ordres. Elle eut aussi pour premier et excellent
resultat de nous demontrer peremptoirement la necessite
d'augmenter le nombre des velocipedistes militaires.

Nous pouvons donc croire, ou tout au moins esperer que
nous sommes ä la veille d'une reforme dans ce domaine. C'est
un motif pour nous de revoir rapidement oü en est aujourd'hui

la velocipedie militaire soit chez nos voisins, soit chez
nous.

II. Le cyeliste-ordonnance.

Dans aucune armee on n'a, au debut, songe ä utiliser les

velocipedistes pour un autre service que celui d'ordonnance
ou pour l'etablissement de postes de relais. Les premieres
experiences de ce genre ayant reussi, on en vint ä fixer l'organisation

des cyclistes-ordonnances, c'est-ä-dire ä Mieter des

prescriptions pour leur recrutement, leur effectif, leur repartition
aux ötats-majors. On dut aussi tenir compte de la necessite
de fournir aux nouveaux venus un habillement, un equipement
et un armement appropries ä leur genre de service. Les essais
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tentes pour fixer le fusil d'une maniere pratique ä la machine
n'ont pas donne de resultats satisfaisants et comme le long
fusil d'infanterie, porte en bandouliere, etait fort genant,
meme dangereux, lorsqu'il s'agissait de longer les colonnes
ou de se faufiler entre les nombreux cavaliers d'un etat-major,
on a maintenant presque partout dote les velocipedistes d'une
carabine ou d'un fusil court.

Une question difficile et pour laquelle on n'en a pas encore
fini avec les tätonnements est celle du paquetage des effets de

rechange et des vivres. Generalement ils sont distribues, pour
les bicyclettes ä cadre fixe, dans une poche de forme triangulaire

fixee dans le chässis de la machine entre les deux roues ;

la pelerine roulee est suspendue derriere la seile. Pour les
machines ä cadre pliant on a recouru au sac de touriste
(« sac tyrolien », bissac) qui peut etre porte par l'homme de
fagon ä ne pas le gener pour le port du fusil en bandouliere
et qui sert de coussin amortissant pendant le transport de la
machine ä dos d'homme. Mais les essais tentes dans cette
direction n'ont encore ete ni assez nombreux, ni assez
prolonges pour permettre des conclusions bien arretees. D'ailleurs

le cycliste ne pourra jamais avoir sur lui qu'un bagage
tres reduit; son sac devra toujours etre transporte sur les
voitures ; mais il faut qu'il puisse le retrouver au moins deux fois
par semaine.

Pour le nombre des ordonnances cyclistes et leur repartition

aux etats-majors et aux corps de troupes, les armees
etrangeres se sont d'emblee montrees plus larges que nous,
soit en fixant des effectifs plus forts, soit en ne tragant pas
de limites trop etroites. Du reste, lä comme chez nous,
les effectifs prevus ä Torigine ne tarderent pas ä etre depasses

; d'annee en annee le nombre des liommes recrutes et
instruits comme cyclistes augmenta et meme on laissa s'intro-
duire l'usage d'employer des hommes de la troupe pour le
service d'ordonnance ä velocipede.

Ainsi en Allemagne, les bataillons d'infanterie possedent
chacun six bicyclettes comme materiel de corps et Ton designe
dans chaque compagnie deux fusiliers aptes ä faire, si besoin
est, le service d'ordonnance cycliste. On leur läit faire dans
ce but un cours special d'une duree de trois mois.

En Suisse la « loi federale concernant Torganisation des

velocipedistes militaires » fut adoptee par les Chambres fede-



sous-off. ou capor. pedistes rarmee

1 2 12 16 16
1 1 6 8 32
1 2 12 15 120
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raies en date du 19 decembre 1901. Elle fixe comme suit la

Repartition des velocipedistes aux ötats-majors:

Officiers Adjud. Sergents Veloci- Total. Total poui-

Etat-major de Tarmee
¦» du corps d'armee -

ii cle la division -
168

En outre les velocipedistes de la landwehr sont repartis ä

Tetat-major de Tarmee et ä ceux des corps d'armee.
Donc au total 168 ou, si nous y ajoutons le 10 % de

surnumeraires, 185 hommes, dont un seul officier.
Cela suffisait tout juste pour ces etats-majors et nous savons

les consequences de ces chiffres trop faibles : essais
autorises comme tels d'abord, puis autorisation generale de prendre

des ordonnances cyclistes dans la troupe et ensuite brusque

suppression de cette licence.
II nous semble pourtant que nous avions lä un excellent

moyen de suppleer ä Tinsuffisance numerique de notre cavalerie.

Cette arme meme n'a pas cru deroger en ayant largement

recours ä la bicyclette pour la transmission d'ordres et
de rapports pendant le stationnement. Les officiers de cavalerie

font souvent en machine la tournee de leurs cantonnements

afin de menager leurs montures.
A plus forte raison devons-nous avoir dans Tinfanterie, oü

il s'agit de menager des hommes, ces alertes cyclistes qui
peuvent devancer la troupe en marche pour lui faire preparer
de Teau sur la route ou de la paille et du bois ä l'etape, qui
peuvent aussi aux avant-postes parcourir en un minimum de

temps le chemin qui, sans cela, coüterait une heure de marche

ä une patrouille de communication, ä des hommes charges

de leur bagage et dejä fatigues.
Qu'il nous soit permis de citer ici un exemple authentique,

de nos yeux vu et qui demontre bien la multiple utilite de
ces ordonnances sur roues. II s'agit, il est vrai, d'un episode
de nos manceuvres de paix. mais c'est un cas typique, tel qu'il
s'en presentera tout naturellement ä la guerre.

C'etait ä un cours de repetition par regiment oü, comme
d'habitude pour les cc manoeuvres » finales, on mettait aux
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prises deux regiments combines (infanterie, un ä deux pelotons
de cavalerie, un groupe cTartillerie) ayant chacun une täche
d'apres laquelle il devait se considerer comme isole. Le
regiment combine rouge avait pris du samedi au lundi des
cantonnements etendus, oecupant les villages de Mathod et

Champvent avec son infanterie et son unique peloton de cavalerie,

et de Baulmes avec son artillerie, lorsque dans Tapres-
midi du dimanche le commandant fut avise que l'etat de guerre
commencerait le meme soir ä 6 heures.

Tue compagnie de Champvent fut en consequence detachee
ä Baulmes pour y couvrir par des avant-postes les cantonnements

de Tartillerie. Vu le faible effectif de la cavalerie, on
refusa au chef de compagnie les deux guides qu'il demandait;
pur contre. le commandant du bataillon lui ceda son bicycliste,
car l'autorisation avait ete donnee de prendre dans la troupe
un homme par bataillon pour le service d'ordonnance
velocipediste.

Vers les 7 heures du soir, par une pluie battante, la
compagnie arrivait ä Baulmes, oü le cycliste avait dejä fait
preparer, sous un avant-toit, deux chars ä bras charges de paille
pour la ou les grand'gardes eventuelles, tandis que dans une
grosse ferme ä la lisiere exposee du village, une grange spacieuse
se preparait ä recevoir le sou-tien. L'emmenagement au
nouveau domicile ne demanda donc pas beaucoup de temps ; on
put bientöt songer au lendemain, c'est-ä-dire se procurer le
soir meme les elements du dejeuner, dont Theure etait pour
le moment problematique.

Or, il n'y avait plus dans la localite le lait necessaire aux
190 liommes de la compagnie; mais on avait, au dire des

paysans, quelques chances d'en trouver ä une demi-heure de

lä, dans une metairie qui, en raison de son eloignement du
village, ne faisait qu'une expedition de lait par jour. cc Cycliste,
en machine! Allez voir cela; voici ma signature. »

Peu de temps apres, notre velocipediste etait de retour non
pas avec un rapport, mais avec une cc boille » de lait sur le
dos, son long fusil d'infanterie passe horizontalement en
travers des epaules. Voilä certes un service dont le cavalier le
mieux monte n'aurait pu s'acquitter si bien, ni si vite.

Le chef de cuisine prend possession du lait, l'ordonnance
endosse la « boille » vide et, muni de la somme due, retourne
ä la metairie pour en revenir bientöt porteur de la note ac-
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quittee. Pendant ce temps, le fourrier avait regle au village
ses comptes de bois et de paille, le commandant de compagnie

avait fait son rapport d'avant-postes; la question
administration etait liquidee, mais il restait encore ä se mettre en
communication avec l'etat-major de regiment. Donc apres le
cycliste-laitier, le cycliste-estafette.

Le brave gargon repart, tout seul dans la nuit noire; il s'en
va ä l'etat-major de regiment remettre le rapport et demander
les ordres. Sa marche silencieuse n'eveille pas l'attention et
son allure rapide le protege contre un coup de main. Le
cavalier est certainement plus expose et le fantassin ne peut etre
envoye seul; depourvue d'ordonnances montees, Tinfanterie
doit fournir une patrouille de communication de deux ä trois
hommes, des hommes qui ont dejä fait, sac au dos, un nombre

plus ou moins grand (plutöt grand) de kilometres.
Enfin notre cycliste revient, porteur des ordres du regiment.

Apres avoir regu de son chef des remerciements verbaux et
liquides bien merites, il donne un coup de chiffon ä sa
machine, il Tappuye contre le mur, puis s'installe ä cöte d'elle
sur une botte de paille, dans un coin de la cuisine oü
le-commandant de compagnie avait son quartier general. Pas besoin
de chercher une ecurie, pas besoin de foin, ni d'avoine; pas
necessaire d'abreuver la monture, pas plus que de la desseller
et resseller.

On le voit, ce service d'ordonnance est parfois tres penible
et dure souvent tres tard, aussi faut-il pour cela des hommes
consciencieux ä qui Ton puisse sans arriere-pensee aecorder
des allegements et quelque independance toutes les fois que
faire se peut.

C'est surtout au cantonnement, aux avant-postes et dans le
service de sürete en marche que ces cyclistes attaches aux
unites inferieures pourront rendre des services. Ils sont par
contre inutiles lorsque leur unite, sans täche speciale, est
simplement encadree clans la colonne de marche; ils peuvent
alors rejoindre un etat-major.

II est regrettable que, dans nos etats-majors, on ne songe
souvent pas assez ä menager les forces des cyclistes. Un officier

suisse qui a suivi Tannee derniere les exercices d'une
brigade allemande ä proximite de la frontiere schaffhousoise, a

remarque aupres d'un regiment une quinzaine d'ordonnances
cyclistes. Lorsque l'etat-major du regiment s'engageait dans
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un terrain peu praticable aux velocipedes, il ne se faisait
aecompagner que d'un seul cycliste. On fixait aux autres un
rendez-vous deduit approximativement de la Situation tactique
ct ils s'y rendaient par route. Armes, nombreux et agiles, ils
devaient savoir s'arranger pour ne pas etre pris et pouvoir se

retrouver lorsque les hasards du combat les avaient eloignes
parfois considerablement de leur etat-major. 11 n'en est pas
de meme chez nous, oü Ton voit generalement les etats-majors
aecompagnes meine ä travers pres et champs laboures de tous
leurs velocipedistes, qui, ä la sueur de leur front, s'everluent
ä suivre du plus pres possible les cavaliers. Or, la nuit
prochaine, ces memes hommes devront encore porter ä grande
distance les nombreux ordres et rapports qui s'elaborent dans
les bureaux des grands corps de troupes.

Enfin le cycliste sera encore d'une grande utilite pour les
patrouilles d'officiers.

Une plume plus autorisee que la nötre a dejä touche ce
point dans la chronique suisse de la Revue militaire de mars
1902, oü nous lisons ces lignes :

cc On demande maintenant que Tinfanterie fasse des
patrouilles d'officier, quand la cavalerie lui fait defaut. Ces
patrouilles ne rendront des services reels que si leurs rapports
parviennent ä temps aux chefs. Or ces rapports ne parviendront

ä temps que s'ils peuvent etre portes par des messagers

rapides. Les velocipedistes sont tout designes pour cela.
Voilä un exemple; on en pourrait donner beaucoup d'autres.

11 11 y aurait donc lieu de regretter la recente decision du
Departement militaire si eile signifiait que les regiments et
les bataillons d'infanterie devront se passer ä Tavenir du
concours de velocipedistes; mais il faut croire plutöt qu'elle ne
lait que marquer un changement de methode. Tenez, j'echan-
gerais volontiers beaucoup de mauvais musiciens contre un
petit nombre de bons velocipedistes; pourtant on a autorise
le renforcement des musiciens »

III. Le cycliste combattant.

La question de la formation de subdivisions cyclistes d'une
certaine force et de leur emploi comme unites tactiques,
comme troupe combattante, n'est pas encore resolue partout,
mais eile est partout tres avancee... saufen Suisse. II est vrai

1P03 49
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que les essais ne peuvent se poursuivre chez nous d'une
maniere aussi suivie qu'ä l'etranger et cela non seulement en
raison de notre Systeme de milices, mais aussi ä cause du
faible effectif de nos velocipedistes. Ainsi ce n'est que tous les
trois ans que les cours de velocipedistes presentent un effectif
approchant de celui d'une compagnie d'infanterie. Les deux
derniers de ces cours ont eu lieu en 1899 et en 1902, le prochain
ne serait qu'en 1905! Le commandant des cours de velocipedistes,

le lieutenant-colonel lmmenhauser, chef de la section
de mobilisalion du bureau d'etat-major general, n'a recule
devant aucun effort pour le developpement de cette branche
de service et pour la maintenir ä la hauteur des progres
modernes. II a, sans reläche, tente les divers essais relatifs au

personnel, ä Tequipement, au materiel. Aussi n'a-t-il pas
manque, dans les cours oü l'effectif etait süffisant, d'exercer
ses hommes au service de cyclistes combattants. II etait, du

reste, prevu que la loi trop parcimonieuse du 19 decembre
1891 craquerait un jour ensuite de l'extension que prenait la

velocipedie militaire1 et le reglement pour les cyclistes, adopte
par le Conseil federal le 15 novembre 1901, est dejä taille sur
le nouveau modele puisqu'il consacre deux interessants
chapitres ä l'activite tactique des troupes velocipedistes :

Chapitre VLI, Service d'exploration ct de sürete'; la patrouille.
cycliste independante et la patrouille pointe d'avant-garde.
Chapitre VIII, Entreprises speciales et combat; la troupe
cycliste en marche et lors de la rencontre avec Tennemi;
oecupation d'un secteur de defense ou d'un point d'appui, le
combat pour gagner du temps ; execution de Tattaque; entreprises

de guerillas.
Les rapports d'ecole nous donnent les suppositions qui

servaient de base aux interessantes courses et manoeuvres ä

double action executees par ces compagnies cyclistes ä la fin
de leurs cours, essais multiples et sujets puises dans toutes
sortes de situations.

Ces essais ont en general donne de bons resultats en ce qui
concerne les dispositions prises par les cadres, la conduite
de la troupe, son endurance, son excellent esprit de corps du

1 L'article 3 de cette loi dit ceci: « Si cela est necessaire, on pourra former un
plus grand nombre de subdivisions de velocipedistes ; mais s'il s'agit de les employer
ä un autre service que celui prt'vu ä l'article ior (estafettes et ordonnances), leur
Organisation devra alors etre fixee par un arrete formel du Conseil federal. »
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ä Temulation sportive. Malheureusement, consequence de

notre Organisation, il n'a pas ete possible de combiner ces
exercices avec des manoeuvres de grands corps de troupes.
Les cyclistes agissaient pour et en liaison avec des troupes
imaginaires et se heurtaient ä un ennemi suppose ou tout au
plus ä un adversaire monte et arme comme eux-memes, une
section de camarades.

11 n'y a pas de remede ä ce mal tant que nous disposons
d'effectifs cyclistes si faibles et que la loi de 1891 les lie ä

leur service d'ordonnances. Meme en faisant coincider un de

ces cours avec un rassemblement de troupes on n'obtiendrait
rien de profitable, car comment former encore une compagnie
cycliste apres avoir fourni leurs ordonnances aux etats-majors
d'un corps d'armee, ä la direction des manoeuvres et ä la
division de manoeuvres?

On pourrait, par contre, faire des essais lors des manoeuvres

de cavalerie, oü les cyclistes trouveraient les grands
espaces qu'il leur faut. Pe meme dans certaines manoeuvres
de montagne.

Dans les armees permanentes, on peut essayer de toutes les
combinaisons et on ne s'en fait pas faute. II nous parait
interessant d'en citer quelques exemples glanes dans divers journaux

militaires ou dans des relations de manoeuvres.
En France on prevoit surtout Tattribution d'infanterie

cycliste aux divisions de cavalerie. Les idees emises par le
capitaine Gerard en 1898, dans son ouvrage tres connu Infanterie
cycliste en campagne, ont fait leur chemin et les compagnies
cyclistes, definitivement organisees, ont depuis quelques
annees fait leurs preuves dans diverses manoeuvres. Une cc

Instruction pratique sur le service de la cavalerie en campagne »

recemment parue, traite aussi des avantages et de la mission
speciale de Tinfanterie cycliste appelee ä seconder la cavalerie
d'exploration. En voici le resume :

L'infanterie cycliste donne ä la cavalerie la force de resistance

qui lui fait defaut et que cette arme ne peut, sans cela,
se procurer que par le combat ä pied, lequel amoindrit ie
nombre des sabres et par consequent la force offensive.

Tantöt Tinfanterie cycliste precedera la cavalerie et lui
facilitera les marches d'approche en oecupant des points d'appui,
des debouches, des defiles. Tantöt eile restera en arriere poui-
assurer la possession des defiles et recueillir la cavalerie en
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cas de retraite. Elle peut aussi etre detachee sur les flancs

pour barrer les chemins conduisant sur les Communications
d'arriere de la division d'exploration. Enfin, eile peut encore
se trouver dans le cas de couper la retraite ä des partis de
cavalerie ennemie.

Pour rendre le velocipediste moins dependant du terrain,
le capitaine Gerard propose Tadoption d'une bicyclette pliante
et portative qui a ete soumise ä des essais dont la France mi
litaire nous relate un interessant episode. Le 4C regiment de
cuirassiers, en garnison ä Vouziers, avait ordre de couvrir,
avec le concours d'une compagnie cycliste fournie par la
garnison de Sedan, un secteur de terrain d'environ 10 kilometres.

La compagnie, apres une marche de32 kilometres, joignit
le regiment ä 7 heures du matin et aussitöt une section fut
envoyee en avant avec mission d'occuper une position situee
ä 12 kilometres de distance, tandis que le reste de la compagnie

prenait possession de diverses localites. La section detachee

atteignit son poste en 40 minutes et vit bientöt apparai-
tre une brigade de cavalerie, qu'elle regut par un feu assez
violent pour Tempecher de continuer sa marche. Pendant ce

temps une demi-section de velocipedistes, la bicyclette sur le
dos, se faufilait dans le terrain pour gagner le flanc de
l'adversaire et, sortant brusquement d'un bois, eile ouvrait le
feu ä courte distance contre les chevaux d'un escadron qui
avait mis pied ä terre pour repondre au feu dirige sur ia
brigade. Ainsi, gräce aux velocipedistes, le regiment de cuirassiers

avait arrete toute une brigade dans l'accomplissement
de sa täche.

II est vrai que nous avons affaire ä un exercice de paix et
que la brigade avait commis une grave faute en negligeant le
bois situe sur son flanc, mais enfin cette meme faute peut se

presenter ä la guerre et si Ton a sous la main une troupe
assez rapide pour en tirer profit, c'est toujours un succes de

plus.
Un article sur les grandes manoeuvres de cavalerie qui ont

eu lieu dans la Beauce sous la direction du general Donop,
mentionne parmi les troupes prenant part ä ces exercices.
« deux sections de velocipedistes du genie ». Comme le general
Donop voulait faire l'essai d'une nouvelle tactique de cavalerie,

il est probable qu'il s'agit lä d'une formation d'occasion
et non pas d'une Organisation de genie cycliste. L'activite de
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ces deux sections est d'ailleurs ä peine effleuree dans le
compte-rendu que nous avons eu sous les yeux.

En Allemagne aussi les cyclistes militaires se font apprecier
et Ton etudie leur emploi non seulement en liaison avec la
cavalerie, mais aussi comme troupe independante. Une
compagnie de velocipedistes attribuee ä titre d'essai ä la Pe division

d'infanterie de la garde a rendu, aux manoeuvres imperiales

de 1902,' d'excellents services dans l'exploration, les

reconnaissances, etc. « Aussi a-t-on decide Torganisation
definitive et complete des compagnies cyclistes », dit la Danzers
Armee-Zeitung dans un article sur les dernieres innovations
militaires.

Nous trouvons, d'autre part, dans une relation sur des

manoeuvres importantes de Tarmee bavaroise, la mention de deux
succes remportes par une subdivision de velocipedistes bavarois

et qui semble prouver que l'on peut fort bien employer
les cyclistes comme troupe independante. La subdivision
cycliste avait ete chargee de l'exploration sur le flanc de
Tennemi. Apres avoir franchi un cours d'eau, eile poussa d'abord
ses patrouilles en eventail dans la direction de la position
ennemie puis, par im grand detour, eile parvint sur les derrieres

de l'adversaire sans avoir ete apergtie par sa cavalerie et

envoya par relais de nombreux et importants rapports. Obligee
de changer frequemment de poste pendant le combat, eile re-
trouva toujours des points favorables pour l'observation. Plus
tard, Tennemi battant en retraite, la subdivision le suivit sur
son flanc et reussit meme ä tirer ä distance efficace sur son
artillerie, apres quoi eile se deroula par des chemins de bois
qu'elle avait reconnus en route.

Le lendemain matin, la meme subdivision partait de
nouveau en exploration. Arrivee pres d'une localite occupee par
les avant-postes ennemis, eile Tevita et gagna une foret voi-
sine, laissa ses machines ä la lisiere du bois et prit possession,
apres en avoir chasse un poste de sous-officiers, d'une hauteur

d'oü eile dominait la localite qui abritait Tennemi. Elle
sut se maintenir sur ce point jusqu'ä Tarrivee de Tavant-garde,
qui forga les avant-postes ennemis ä se retirer. Aprös cette
premiere action, les cyclistes parvinrent encore ä decouvrir le

gros des forces adverses et fournirent le rapport que Ton
attendait d'eux. Poursuivis, ils se retirerent par bonds : ils s'ar-
retaient de temps ä autre pour faire usage de leurs armes,
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puis gagnaient de nouveau de vitesse leurs adversaires, qui ne
purent les atteindre.

Enfin les journaux ont annonce, il y a quelques mois, que
Ton projette de mettre ä bicyclette les detachements de pionniers

qui accompagnent la cavalerie.
En Autriche, il y a quelques annees le budget prevoyait re-

gulicrement une somme de 5000 florins pour achat de velocipedes

militaires. On y exerce le cycliste ä rauler dans n'importe

quel terrain et ä franchir divers obstacles, on vise ä lui
donner une grande sürete de marche et beaucoup d'entrainement.

Le reglement sur le service en campagne prevoit l'emploi

des velocipedistes specialement comme ordonnances,
estafettes (attribuees aux patrouilles), sur les lignes de relais,
pour etablir la communication entre des colonnes et des

detachements, pour preparer les cantonnements. Toutefois la
velocipedie n'a pas fait en Autriche de grands progres, en raison

de Tinferiorite des routes, surtout en Hongrie et en Galicie.
En Italie, les ordonnances velocipedistes sont reparties dans

une tres large mesure aux divers etats-majors et, ä cöte de
cela, Tarmee italienne possede douze compagnies cle «

bersagliers cyclistes » organisees et instruites exclusivement pour
le service de troupe combattante. Elles sont armees d'un fusil
court avec bayonnette pouvant se rabattre et montent une
excellente machine pliante, la bicyclette Costa, baptisee du
nom caracteristique de cyclo alpino. Celle-ci, en effet, est

construite de fagon ä permettre au cycliste de gravir des

pentes meme assez fortes sans descendre de seile; en outre
eile est pliante et d'un poids relativement faible tout en
presentant de bonnes garanties de solidite. II est certain qu'une
troupe montee de la sorte peut avoir de serieux avantages sur
les routes des Alpes, oü les chances seront pour celui qui
aura su le premier garnir les cretes d'un certain nombre de
fusils. L' cc Instruction sur Torganisation et le service des

compagnies de bersagliers cyclistes » prevoit l'emploi de ces unites
isolement ou en liaison avec d'autres troupes.

Isolees, elles pourront avoir ä detruire ou ä retablir des

Communications, lignes de chemins de fer, lignes telegraphiques,
petits ponts, etc., ou encore ä agir sur les Communications
de Tennemi et contre ses colonnes de voitures. En prevision
de la premiere de ces täches on a, dans chaque compagnie,
instruit un officier et un sixieme de la troupe dans le service
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de mineur, cela independamment de leur service de cyclistes.
A la cavalerie elles rendront les memes services que ceux

prevus par Tinstruction frangaise citee plus haut.
A l'ariillerie montee elles serviront de soutien, gagnant la

position avant eile, assurant son entree en ligne et la garan-
tissant ensuite pendant le feu.

Attribuees ä l'infanterie elles peuvent etablir la liaison entre
des colonnes, ou etre conslituees en reserves mobiles dans des

secteurs d'avant-postes faiblement occupes.
L'Angleterre vit paraitre en 1890 les premieres prescriptions

sur l'emploi tactique de subdivisions cyclistes, et en 189i on
y comptait dejä 3000 velocipedistes militaires.

La Suisse est donc considerablement en retard; il est grand
temps qu'elle regagne le temps perdu. Les reformes ä introduire

seront de nature purement organique, le commandant
des cours de velocipedistes ayant dejä, comme nous l'avons
dit plus haut, travaille pour Tavenir dans l'elaboration de son
reglement et en orientant Tinstruction des cyclistes vers leur
emploi tactique. Cet officier a en outre expose son programme
clans une longue etude sur « l'Organisation, Tinstruction et
l'emploi des velocipedistes », ä laquelle nous avons emprunte
une partie de nos renseignements. Enfin, dans son rapport
tres detaille sur les cours de velocipedistes en 1902, il signale
ä l'autorite superieure les defauts de rorganisation actuelle
et presente directement ses propositions de reorganisation.
Nous esperons interesser le lecteur en lui donnant un resume
de ces conclusions, ce sera notre dernier chapitre.

IV. Maux et remedes.

Une lacune qui, meme dans le systeme actuel, se fait
serieusement sentir, c'est le manque d'officiers velocipedistes.
La loi n'en prevoyait qu'un, mais nous en avons deux, car
on ne pouvait naturellement pas attendre le depart ou quelque

empechement de Tunique officier pour improviser un
remplagant. Cependant il est evident que Ton ne peut exiger
de ces ofliciers de milices qu'ils soient toujours disponibles
pour tous les cours oü, d'ailleurs, il en faut un certain nombre.

II en resulte que Ton doit faire appel ä des officiers
d'infanterie de bonne volonte. Ce sont generalement de jeunes
aspirants-instrueteurs qui repondent ä cet appel. Ils sont ani-
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mes d'un grand zele, mais n'ont pas la pratique de ce service
special et sont pour certaines choses apprentis en meine temps
que chefs.

On peut trouver dans Tinfanterie des hommes qui, dans la
vie civile, font du cheval et sont meme tres bons cavaliers.
Mettez un de ces hommes sur un cheval de cavalerie entierement

equipe, selle paquetee, ce ne sera quand meme pas un
dragon utilisable pour le service de cavalerie. De meme, le
plus grand coureur de records velocipediques, ayant fait son
instruction militaire dans une arme quelconque, ne se transforme

pas en cycliste militaire rien qu'en changeant d'uniforme
et en passant en bandouillere un fusil court.

II faut la methode d'orientation, la lecture des cartes et
quelques autres branehes connues de chaque officier; il faut
aussi la connaissance approfondie de sa machine (comme de

son arme), entretien, reparations; Tentrainement dans les
terrains aeeidentes, l'economie des forces, la diseipline de

marche, la tactique speciale des troupes cyclistes ; tout cela

ne s'apprend que par la pratique. 11 faudrait donc que ces
officiers appeles ä fonctionner seulement ä titre interimaire
dans des cours de velocipedistes eussent ä subir un cours
preparatoire de quelques jours. Cette mesure serait necessaire
meme en attendant la creation des compagnies cyclistes,
pour lesquelles il faudra bien des officiers cyclistes. II ne
serait du reste pas inutile d'avoir dans les etats-majors un
officier de la partie, charge de la surveillance directe des
ordonnances cyclistes au point de vue de la diseipline, du
Service interieur, de la repartition du travail et surtout du bon
entretien du materiel, car on n'a pas toujours des adjudants
se connaissant en mecanique et, d'ailleurs, une inspection
minutieuse de plusieurs machines ne se fait pas en quelques
minutes. A cöte de cela cet officier peut se rendre tres utile
coinme officier d'ordonnance et, ä l'occasion, comme chef
de patrouille.

Un autre defaut sensible concerne la fourniture des
machines ; elles doivent, en vertu de la loi de 1901, etre fournies
par Thomme qui, en echange de cette prestation, touche une
indemnite journaliere de machine pendant la duree du service
et une indemnite de depreciation au licenciement. Cette
prescription se justifiait fort bien ä Tepoque par le fait que Ton

pouvait alors prevoir encore nombre de modifications et ame-
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liorations dans la construetion. Aujourd'hui la periode des

tätonnements est passee, les meilleurs systernes ne presentent
plus de differences dans leurs parties essentielles, on aurait
donc toutes les raisons pour adopter une bicyclette d'un seul
type repondant le mieux possible aux exigences du service
de guerre. Les machines seraient alors achetees par la
Confederation comme materiel de corps, c'est-ä-dire pour etre
remises aux hommes pour la duree du service seulement;
entre les cours, elles resteraient en magasin.

Ces achats de machines n'augmenteraient pas les charges
du budget, car ils seraient compenses par les economies faites
sur certains postes ; indemnites journalieres, indemnites de

depreciation, honoraires et frais des commissions d'estimation,

indemnites de voyage pour machines. D'apres les comptes

des cours de ces dernieres annees, les sommes payees pour
location et depreciation donnent une moyenne de 2 fr. 25 par
machine et par jour, sans compter les reparations; il y aurait
donc, sous ce rapport dejä, une sensible diminution de frais.
De plus, la Confederation aurait l'avantage des prix de gros
soit pour les machines, soit pour les pieces de remplacement.
Enfin, les machines etant de bonne qualite, de construetion
solide et peu usagees, on n'atteindrait plus, comme c'est le

cas maintenant, une moyenne de 47 Centimes par machine et

par jour pour frais de reparations. En effet, les machines
fournies par les hommes sont souvent de qualite tres
inferieure : ä Tentree au cours de repetition elles sont dejä fort
usagees par suite de leur emploi au civil, puis aux ecoles
de recrues quelques jeunes gens peu experimentes et peu con-
naisseurs arrivent avec des bicyclettes qu'on leur a fait payer
eher malgre leur peu de solidite.

Pour les compagnies combattantes en tout cas, Tadoption d'un
type unique est une necessite absolue, car il importe qu'elles
soient bien montees ä Tentree en campagne et que Ton puisse
compter sur une bonne diseipline de marche. Or lorsque, en

marche, on voit ä chaque instant des hommes montes sur de
mauvaises machines quitter la colonne pour faire des reparations,

la diseipline est bientöt illusoire gräce ä la frequence
des pretextes pour rester en arriere. II faut aussi que toutes
les machines aient le meme developpement et la meme facilite
de roulement aux montees afin que la marche soit reguliere
et rapide, cc qui ne peut etre le cas avec des multiplications
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differentes et lorsque les uns sont obliges de mettre pied ä

terre oü d'autres peuvent continuer ä rouler. Enfin le travail
des röparateurs sera bien plus rapide et plus sür lorsqu'ils
n'auront affaire qu' ä des machines d'un meme type et le
materiel en pieces de remplacement en sera considerablement
allege.

Le commandant des ecoles cyclistes propose donc que la
Confederation fournisse au moins les machines des compagnies
combattantes et il demande que Ton adopte pour elles une
machine pliante et portative. Les essais de Tannee derniere
ont ete ä l'avantage de Systeme Costa, cyclo alpino. Une
section pourvue de machines pliantes de quatre marques
differentes a fait plusieurs exercices en montagne. Elle etait
composee des meilleurs soldats et de mecaniciens de profession;
ils ont tous eu l'occasion d'essayer les quatre modeles et
se sont prononces ä la fin pour la machine Costa, representee
aux essais par huit exemplaires. Cependant, avant d'en venir
ä Tadoption definitive, le commandant des cours propose un
essai plus complet. II s'agit d'aeheter un nombre de machines
Costa süffisant pour monter tous les officiers et tous les hommes

d'un cours (on choisirait un cours de faible effectif), car
c'est le seul moyen de bien juger; une subdivision encadree
d'autres qui n'ont pas la meme machine est genee par elles
et Ton ne peut plus avoir une idee juste du rendement possible.

Quant ä Torganisation des troupes, il s'agirait de distinguer
tout d'abord entre ordonnances et combattants. On pourrait
former, d'hommes pris dans l'elite et dans la landwehr Ier ban,
cinq compagnies d'ordonnances cyclistes de composition
analogue ä celle des compagnies d'infanterie 1. L'une serait attribuee

ä l'etat-major cle Tarmee, les autres aux quatre corps
d'armee.

Pas de machines comme materiel de corps : les hommes
recevront pour les cours d'instruction des machines d'ecole
(ä cadre fixe), pour la mobilisation des machines requisition-
nees.

Les sacs seront transportes sur une voiture de requisition
faisant partie du train de bagages du corps auquel la compagnie

est attribuee.

1 Differences : Un sixieme officier, serre-file et officier du maleriel; un adjudanl
sous-officier comme sous-officier|du materiel ct chef reparaleur ; deux signalistes portant

fusil; quatre reparateurs portant fusil.
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La compagnie ä l'etat-major de Tarmee servirait aussi
d'escorte et de garde. Lors de la mobilisation eile peut, si la
saison le permet, etre detachee aux fortifications.

La compagnie au corps d'armee se repartirait de la
maniere suivante : une section de 40 hommes (elite) ä la brigade
de cavalerie, une section de 40 hommes (elite et landwehr) ä

l'etat-major de corps et aux autres troupes non endivisionnees,
une section de 60 hommes (elite et landwehr) ä chaque
division. Les hommes de l'elite seraient ä la cavalerie et aux etats-
majors superieurs, ceux de la landwehr aux corps de troupes
inferieurs.

Cette dotation permettrait d'attribuer dix ordonnances ä

l'etat-major de regiment et celui-ci pourrait en detacher deux
ä chaque bataillon quand le besoin s'en ferait sentir, ainsi
pendant le stationnement prolonge (cours preparatoire,
oecupation de frontiere) ou chaque jour au cantonnement; ou bien
il en enverrait plusieurs ä un bataillon d'avant-garde ou
d'avant-postes. Lorsque, le combat engage, le regiment se

deploie dans un terrain difficile, le commandant ne garde plus
aupres de lui qu'un ä deux cyclistes, il dispose des autres soit
pour le couvrir dans une direction ou dans Tautre, soit pour
la garde d'un echelon de train.

Les compagnies combattantes, que Ton pourra appeler
compagnies d'infanterie cycliste (fahrende Infanleriekompagnien)
auront la meme composition que les precedentes, mais seront
formees d'hommes de l'elite seulement. Ceux qui passent en
landwehr entrent dans les compagnies d'ordonnances. Les
hommes monteront une machine pliante fournie par la
Confederation et deposee au materiel de corps.

11 faudra, en outre, leur attribuer comme train de combat
un camion automobile requisitionne pour le transport de

munition, d'outils et de pieces de rechange.
11 est preferable de ne pas fixer d'avance le nombre de ces

compagnies ; il est probable que Ton en formerait, pour
commencer, une par corps d'armee.

Evidemment toute cette reorganisation ne se fera pas en un
jour, mais il faut bien commencer une fois si nous ne voulons
pas rester en arriere.

Nous ne revenons pas sur les nombreux services que peut
rendre une compagnie de 200 fusils capable de parcourir tres
rapidement de trös grandes distances; nous savons aussi
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combien est desiree Taugmentation du nombre des ordonnances

cyclistes. Evidemment toutes les propositions peuvent se

discuter, mais il ne s'agit pas ici des points de detail; nous
sommes persuade que la reorganisation mise en avant par le
commandant des cours de velocipedistes est necessaire pour
combler une lacune sensible, et il faut esperer qu'elle trouvera
sa place dans la future Organisation militaire.

Berne, ler fevrier 1903.

Delessert, capitaine.
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